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FRITZ ULLMANN
1875-1939

En Fritz Ullmann, decede le 17 mars 1939, notre Societe a

perdu un membre dont le nom etait connu dans le monde entier
comme auteur de la monumentale « Encyclopedie de Chimie

technique ».

Ne le 2 juillet 1875 ä Fürth, Ullmann a passe par l'Ecole
Industrielle de Nuremberg, pour faire ensuite ses etudes ä

l'Universite de Geneve. C'est la qu'il prepara sa these sous la
direction de Graebe. II s'v habilita comme privat-docent en
1897 et y travailla comme tel et comme assistant jusqu'en 1906.

A Geneve encore, il lit la connaissance de la compagne de sa

vie, Mlle Irma Goldberg, auteur d'un ouvrage bien connu sur
des derives de la naphtaline, et qu'il epousa en 1910. En 1906,

nous le voyons s'etablir ä Berlin, comme privat-docent ä

l'Ecole Polytechnique, ou il fut bientot nomme charge de cours,
puis professeur.

Apres sa these de doctorat, Ullmann a poursuivi une activity

scientiflque tres fructueuse. Nous trouvons en lui un des

derniers representants de eette grande epoque de la chimie
organique qui vit s'elaborer l'immense edifice de la chimie

organique synthetique. De nombreux chimistes, et parmi eux
beaucoup de Suisses, ont prepare leur these sous sa direction.
Nous trouvons dans les differents periodiques environ 200

publications d'Ullmann et de ses eleves. Dans sa these, executee

sous la direction de Graebe, Ullmann aborde dejä l'etude des

corps polycycliques, etude qui devait 1'occuper toute sa vie.
Tres rapidement, apres sa these, il fit deux de ses decouvertes

importantes. II trouva la methode de methylation au moyen
du sulfate de methyle, qui permet de methyler les phenols, les

amines, les acides et les alcools. Cette methode est devenue

classique. Elle ne sert pas seulement aux operations de

Synthese, mais eile est encore d'une grande valeur pour l'etablisse-
ment de la constitution des Sucres et des polysaccharides. La
methode permet de bioquer des groupes hydroxyles de sorte que

par methylation et scission hydrolytique successives on peut
C. R. Soc. phys. Genfeve, vol. 57, 1940. 2
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mettre en evidence la nature du cycle preexistant dans le
polysaccharide primitif.

Celui qui connait la pauvrete relative en bonnes methodes de

la chimie organique, peut appretier le service rendu par Ullmann

par sa methode de methylation. Ullmann introduisit plus tard
une modification de ce precede: au lieu du sulfate de methyle,
il emploie le p-toluene-sulfonate de methyle.

Peu apres suit la decouverte de l'activation de l'halogene
dans le noyau aromatique par la poudre de cuivre. Le cuivre C

est une poudre tres finement divisee qui etait fabriquee par son

pere comme bronze de cuivre.
Ullmann se sentit attire tout specialement par l'etude des

systemes polycycliques; parmi ceux-ci, l'acridone a fait l'objet
de travaux particulierement interessants. Plusieurs des acri-
dones anthraquinoniques decouvertes par Ullmann se sont
revelees comme etant de preeieux colorants ä cuve.

Comme nous l'avons mentionne, Ullmann etait charge de

cours et professeur extraordinaire ä Berlin. II etait bien naturel
qu'il aspirät ä une chaire ordinaire, qu'il meritait sans doute.
Mais le manque de chaires libres ne lui permit pas de voir ce voeu
se realiser. Ce qu'Ullmann a considere peut-etre comme une
malchance, nous devons le considerer au contraire comme un
bonheur pour la chimie. Car, comme professeur ordinaire, ses

multiples obligations ne lui auraient pas laisse le temps de se

consacrer ä ce qui fut la grande ceuvre de sa vie: L'Encyclopedie
de Chimie technique.

Par suite de P enorme importance prise par la chimie
industrielle, et plus encore par suite de la penetration de methodes

scientifiques de chimie dans d'anciens metiers et industries tels

que la tannerie, la fabrication du papier, celle du verre, la
boulangerie, un besoin croissant se faisait sentir d'un ouvrage
universel de reference pour la chimie technique. La diversite des

sujets ä traiter rendait tres difficile la täche de creer cet ouvrage;
dans la preface de la premiere edition de son Encyclopedie,
Ullmann ecrit: «Comme c'est souvent le cas pour le chimiste
industriel dans son usine, ä mesure que je realisai les difficultes

que je rencontrai, je sentis grandir en moi le courage et la
volonte de les vaincre ».
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Ullmann a su s'entourer des representants les plus qualifies
des diverses branches de la chimie technique, si bien qu'avec le

concours de ses collaborateurs, il put achever la publication des

dix volumes de son ouvrage en un laps de temps de 2 ans. Le

succes fut extraordinaire; il n'existe pas d'endroit au monde oü

l'on s'occupe de chimie industrielle qui ne possede son «

Ullmann » et ne le consulte; ce que le « Beilstein » est devenu pour
le savant qui travaille en chimie organique, 1'« Ullmann » Test

pour le chimiste industriel.
En 1925, Ullmann revint ä Geneve pour s'y fixer, car il y

avait trouve sa vraie patrie, comme le montre d'ailleurs le fait
qu'il demanda et obtint, il y a de longues annees, sa
naturalisation. A Geneve, il se consacra au grand travail de la mise

au point de la deuxieme edition de son Encyclopedie, tout en
s'interessant activement, dans les laboratoires de l'Ecole de

Chimie, a une foule de problemes techniques. Mais il mit aussi

au service de tous ses collegues l'etendue de ses connaissances,

son habilete et sa grande experience pratique; souvent les pro-
fesseurs et les etudiants venaient le trouver pour lui demander

conseil, et on ne le quittait jamais sans avoir appris quelque
chose. C'est ainsi que notre Societe aussi bien que les chimistes
de Geneve perdent en lui non seulement un collegue eminent,
connu dans le monde entier, mais encore un ami fidele, sur
lequel on pouvait toujours compter.

Kurt H. Meyer.

Seance du ler fevrier 1940.

Kurt H. Meyer. — Sur la constitution de Vamylose et de

Vamylopectine de Vamidon du mais.

Nous desirons annoncer ici quelques resultats des travaux
accomplis ces dernieres annees, en collaboration avec
MM. P. Bernfeld, W. Brentano, W. Hohenemser, M. Wertheim
et E. Wolff.

Au sujet de la constitution du polysaccharide amidon,
principal constituant du grain d'amidon, on sait jusqu'ici que le
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